
 

 

Le municipal rentre dans la pièce, ainsi que Madame Élisabeth. 

La lumière éclaire seulement Madame Élisabeth et Cléry. Le 

Dauphin et le municipal se trouvent dans l’ombre. 

MADAME ÉLISABETH en aparté   

Mon bon Cléry, avez-vous vu votre femme, tantôt ? A-

t-elle pu faire parvenir nos tapisseries à Madame de 

Sérent ? 

CLERY  

Je le pense, Madame. Fidèle mérite bien son surnom.  

MADAME ÉLISABETH  

Que se passe-t-il dans Paris ? Il y a quelque temps que 

je n’ai pu lire un journal. Les municipaux Lepître et 

Toulan ne sont pas revenus au Temple depuis un 

certain temps. Quand ils nous passent quelques 

journaux, le temps paraît moins long. Leur est-il arrivé 

quelque mauvaise aventure ?  

CLERY  

Pas que je sache. Je ne sors pas. Les municipaux et les 

Tison se méfient de moi, mais... 

MADAME ÉLISABETH  



Ah ! Les Tison ! De biens sales gens. La Commune a 

bien choisi nos gens de service ! Elle se tourne et désigne 

l’enfant avec le doigt. N’ont-ils pas traité mon neveu 

d’espion ! Ma belle-sœur était dans un état ! Ce sont 

eux les espions. Ils sont toujours à nous épier, à 

rapporter au Conseil du Temple des ragots, des 

mensonges. Seule, leur fille est gentille, elle aime bien 

le petit. Elle désigne l’enfant avec le menton. On se 

demande comment de si vilaines gens peuvent être les 
parents de cette jeune femme ! 

CLERY gêné, hésitant  

J’ai appris par ma femme que... 

MADAME ÉLISABETH inquiète  

Qu’y-a-t-il ? Que se passe-t-il ? Parlez, je vous en prie. 

CLERY  

On parle du procès du Roi. On dit que la Convention 

envisage de le faire passer en jugement. Mais ce sont 
des rumeurs... il ne faut peut-être pas s’alarmer...  

Madame Élisabeth s’assoit et porte les mains à sa gorge. Elle 

va se trouver mal. Cléry s’approche avec respect.  

Voulez-vous un verre d’eau ? Rien n’est certain. Ma 

femme l’a seulement entendu dire. Rien n’est officiel. 

 


